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PREAMBULE

Dans cette étude rapide menée pendant 2 mois sur 6 cantons
au Sud de Mokolo : Zamai, Gawar, Hina, Mofou Nord, Mofou Sud et Bou­
la et dans 6 cantons de l'arrondissement de Mora: Limani, Djoundé,
Kossa, Magdemé, et ~akalingai, on s'est proposé de répondre aussi
correctement que possible à cette question : Ces cantons peuvent­
ils serYir de zones d'accueil aux montagnards?

Pour la clarté de l'exposé, nous examinerons tout d'abord
un à un les 6 cantons au Sud de Mokolo, puis dans une seconde par­
tie les 6 autres.

Il est évident que c'est essentiellement une réponse posée
sur des considérations techniques que nous donnerons, sans pour cela
nous désintéresser des problèmes humains qui se posent, mais qu'une
étude aussi rapide (bien que nous nous soyons attachés à visiter pra­
tiquement chaque village) ne permet pas de cerner suffisamment pour
que nous n'émettions pas des réserves à ce sujet. De plus, l'étude
de ces cantons de plaine ne nous permet que d'aborder un seul des
volets dn diptyque. Pour ~tre complète, l'enquête aurait nécessité
l'examen" des conditions dans les massifs environnants, ce qui n'é­
tait pas l'objet de l'étude d'une part et était impossible d'autre
part dans les délais impartis.
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l N T R 0 DUC T ION

Posons immédiatement les conditions que doit remplir une
région pour pouvoir éventuellement jouer le rÔle de zone d'accueil.

Ces conditions sont de deux ordres : Physiques et Humaines

- Les conditions physiques sont essentiellement :
La qualité des terres

La présence de points d'eau permettant des instal­
lations permanentes.

- Les conditions humaines sont :
La présence de terres libres, autrement dit, la
faiblesse du peuplement en place.

- Le désir ou l'obstruction des habitants en place,
de voir d'autres personnes s'installer.
La compétition entre bétail et cultivateur poten­
tiels pour les terre de brousse.

Reprenons ces points :

Ainsi la qualité des sols doit être telle, dans le
cas présent, qu'elle permette une culture industrielle; le coton

ici, des cultures vivrières, essentiellement le mil tant de saison
des pluies que de saison sèche. Disons donc que les conditions op­
tima sont rassemblées lorsque l'on dispose dans un espace de bonnes
terres à coton et à mil par exemple des vertisols et de sols argi­
leux dits "Karal" permettant le muskuari et que ces terres sont li­
bres.

Compte tenu des surfaces de terres bonnes ou acceptables,
du système de rotation souhaitable ou en place et de la taille
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moyenne des exploitations, il nous sera possible de calculer aisé­
ment pour les différents cantons le nombre optimum de familles à

accueillir, puis d'envisager différentes hypothèses comme un rac­
courcissement, voire une suppression des jachères qui nous permet­
tra de voir la limite extrème de la zone d'accueil.

Pour que l'on puisse envisager un établissement humain
permanent ou l'extension d'un habitat existant, il importe que le
ravitaillement en eau soit assuré toute l'année. Cela rend les im­
plantations le plus souvent tributaires des mayos importants ; le
percement de puits est le plus souvent également tributaire de la
présence de ces mayos. L'hydrographie des régions étudiées est donc
primordiale.

Il La présence de terres libres, c'est à dire non appropr1ees,
est tout autant essentielle ; le système de location pouvant très vi­
te provoquer des abus et le départ de colons comme la résistance des
colons potentiels. De même il est nécessaire pour que la colonisa­
tion des terres libres puissent s'effectuer que des relations de bon~

voisinage ou tout au moins de neutralité bienveillante s'établissent
entre tes gens anciennement installés et les nouveaux venus. Enfin,
on constate que ces relations de bon voisinage s'établissemt~~ dif­
ficilement lorsque les troupeaux trop nombreux peuvent pâtir de la
mise en culture de la brousse et qu'inversement ces troupeaux4om­
mettent des dommages aux cultures.

C'est donc à une série assez complexe de problèmes que
l'on se heurte dans la mise en place de zones d'accueil. Il sera
évidemment rare que toutes ces conditions soient réunies, cepnn­

dant pour avoir un ensemble viable il est nécessaire que les dis­
torsions par rapport au modèle ne soient pas trop grandes.
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- CANTON de ZAI"1AI -

.. Présèntation

Situé à moins de vingt kilomètres au Sud-Est de
Mokolo, le canton de Zamai se présente comme une plaine
légèrement inclinée du Nord vers le Sud, descendant en

pente douce d'un peu plus de 600 mètres à 560 mètres en­
viron, accidentée parfois de quelques inselberge.

Dans sa partie Nord, au dela d'une ligne Vindé­
Zamay-Ouafango, le paysage s'accidente et l'altitude s'é­
lève pour redescendre doucement vers les mayos Soulédé et
Tsanaga qui limitent le canton au Nord.

A l'Ouest le canton est limité par les hauteurs
de Mouhour et de Gadala, au Sud par le mayo Louti, à l'
Ouest par les hauteurs de Tchouvouk. Le canton ressemble
ainsi, grossièrement, à un triangle fermé sur les cÔtés
par deux séries de hauteurs et à la base par le mayo Louti.

S'étendant sur 93 km2, en ma~eure partie de plaine,
il compte 18 villages comprenant tous, à une exception près
Nassarao, un quartier foulbé et un quartier païen, le plus
souvent Mofou, parfois Matakam.

Ajoutons enfin, qu'une partie non négligeable dece
canton est couverte par la réserve forestière de Zamay.

- Les Données Phy~igues

- Les Sols

L'essentiel est représenté par le vaste triangle
de vertisols typiques qui commence au nord de Zamai - cen­
tre et déborde largement le triangle formé par les routes
Zamai-Gawar et Zamai-Maroua. Le nord et l'est du canton
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sont formés de sols tendant vers les sols ferrugineux tro­
picaux et qui contrairement aux précédents sont eux de qua­
lités médiocres et sont avant tout des terres à mil.

Enfin en bordure du canton des zones de rochers
nues correspondant aux hauteurs précédemment 9itées. Le
long du mayo Louti, une bande de terre où les dangers d'é­
rosion sont grands et qu'il serait souhaitable, dans un
premier stade, de laisser en boisement; une exploitation
désordonnée pouvant ~tre catastrophique.

Il est regrettable que la plus grande partie des
bonnes terres, la série des vertisols typiques s'étendent
à l'emplacement de l'actuelle réserve forestière.

Hydrographie

Le canton comprend deux mayos importants, le
mayo Louti ici d'orientation N W- S E et son affluent le
mayo Bani d'orientation N.S.

Tous deux forment les principaux axes de peuplement, le
Louti avec Yoldéo, Gou~inguel et Ouro Mousout, le Bani
avec Pomla, Tchakakossehong, Galta et Zamai pour les prin­
cipaux villages.

Les autres villages se disposent près de mayos
d'importance secondaire, tous affluents des deux premiers.
Cependant au Nord d'une ligne Vindi-Zamay, Wafango, l'eau
devient rarc, voire inexistante en saison des pluies et il
faut atteindre l'extrémité Nord du canton et les mayos Sou­
lédé et Tsanaga pour voir deux villages bien approvisionnés
en eau Bâ-Ndaidawa et- ~ilawa, le premier en parti­
culier qui possède de belles plantationsde bananiers et de
canne à sucre.

Les puits sont rares dans ce canton, excepté le
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le beau puitsde Zamai, les villages se ravitaillent en eau

dans les mayos près desquels ils sont installés. Ce ravitail­
lement ne pose pas de problèmes trop graves au Sud de Zamai­
centre, il devient difficile et rapidement critique au Nord

du chef lieu de canton interdisant de ce fait l'extension
des zones en cultures et la création de nouveaux villages.

- Les Données Humaines

Sur une étendue de 93 km2, le canton compte la
modeste population de 2.004 habitants, d'après les chiffres
du recensement fait en janvier 1966. Discutables en montagne
les chiffres du recensement semblent pouvoir être pris au
sérieux dans la plaine.

Cela donne donc une densité de 21,5 h. au km2. En
fait cette densité absolue doit être corrigée et la densité
rapportée aux bonnes terres, soit la densité réelle d'occu­
pation du sol devient de 27,8 h. au km2. Ce qui demeure fa~

ble quand même.

A la date du recensement sur 308 chefs de famille

recensés, 77 seulenent étaient nés dans le canton et 231
hors du canton dont

- 23 dans le canton de Mokong
- 86 dans le canton de Mofou-Sud

- 57 dans le canton de Gawar
- 21 dans le canton de Boula

3 dans le canton de Hina
La majorité du reste venait du canton ~~takam-Sud, Roua,
Soulédé, Bao, Mazam, pour les villages de Zamaï-centre et
de la partie ~ord du canton Mouhour pour Wind6-Zamaï, gadala
pour Yoldéo Gouringuel, Diméo (Mofou-Sud) pour Sabongari
Ouro-Mauvout, Tchouvouk pour mayo Sangmé.

Donc en ~~ait le canton de Zamai est dé ja une zone

d'attraction pour les habitants des massifs voisins. Cela
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est très visible à l'analyse du. paysage. Ainsi le plus
souvent les villages se présentent avec un centre bénéfi­
ciant d'un minimum de plan et constitué par les sarés foul­
bés. Près de ce centre et en voie. d'organisation, les con­
cessions des païens anciennement installés qui tendent à
faire corp avec le village foulbé, enfin s'échelonnant en
désordre, à quelques centaines de mètres, les concessiOllli

des Mofou et Matakam nouvellement installés et qui recons­
tituent en plaine le mode de dispersion dans l'habitat qui
est originellement le leur. On a ainsi une forme assez cu­
rieuse d'habitat qui à par~ir d'un noyau groupé, conna1t
toutes les transitions jusqu'à l'habitat totalement dispersé.
Cela donne une impression de quelque chose en train de s'or­

ganiser, mais où les influences contradictoires n'ont pas
encore finies de jouer.

~

Voyons maintenant qu'elles sont les motivations
d'installation en plaine des païens montagnards. A travers
les interviews et los -questionnaires établis auprès des nou­

veaux installés dans chaque village, il ressort que la moti­
vation essentielle est de pouvoir cultiver davantage de ter­
re et d'avoir la possibilité de gagner de l'argent en fai­
sant du coton. La proximité de l'eau est aussi quelquefois
invoquée. Etant d'autant plus favorablement accueillis que
les terres disponibles sont nombreuses, ils ne connaissent,
au moment de leur installation, aucune difficulté sur le
plan foncier et deviennent propriétaires des terres qu'ils
ont défrichés sans payer aucune redevance.

Tous se déclarent contents de leur installation

et trouvent que leur sort s'est amélioré.

- Les Données Agri~oles

- La rotation des cultures s'établit de la m~me

façon pour les foulbés et pour les païens et se présente

comme suit :
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- Tous font le "muskuari", païens comme foulbés

ce qui est assez rare et prouve que les terres disponibles
en "KaraI " ne manquent pas, ellos non J?lus.

- Les surfaces et la production en coton augmen­
tent régulièrement, les rendements qui sont surtout fonc­
tion des conditions climatiques varient de façon assez im­
portante:

-Can- Mar- 65/66 --'-'64"/65 ., 63/64
ton ché Surf Achats Rdt Surf Achats Rdt Surfi Achat:: Rdt

Ha Kg kg
- _.'

Zamaï 170 108.441 638 138 67.316 488 89 76.348 858

Zamai 124 106.886 862 90 62.147 579 47 77.456 1648
1---- ------- --- --- ------- --- --- r------- -----

294 215.327 732 228 119.463 524 136 153.804 11 31

Ce système de rotation parait excellent à l'heure actuelle
et propice au maintien de la fertilité des sols. Il serait
donc souhaitable de le garder.

- L'Elevage

Le cunton de Z~mai compte 2.1bO boeufs, 6350 ovins
7.205 caprins, mais c'est surtout le problème des boeufs qui
avec l'arrivée de nouveaux cultivateurs risquent de se poser.

Pour l'instant ce problème commence à peine à se faire sen­
tir, la brousse ne manquant pas dans le canton, cependant
sur Pomla, Zamaï, Wafango, les cultivateurs commencent à s'en

plaindre.

Une solution consisterait à transformer la partie
nord du canton où les conditions pour une zone d'accueil sont
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mauvaises en zone de pacage pendant la saison des pluies

l'organisation ~es jachères permettant d.'offrir un pâtu­

rage suffisant en saison sèche.

Nous avons vu qu'en fait ce canton joue déjà ce
rOle ; examinons maintenant dans quelles limites il peut ;.('
jouer et les problèmes que cela pose.

Seule la partie au S·.·d de Vindé-Zamaï, Zamaï ­

mayo Sangné peut de part la qualité de ses sols et la pré­
sence d'eau, jouer valablement ce rOle.

La partie au Nord de cette ligne, contenant des

sols médiocres et manquant d'eau en saison sèche pourrait
au mieux être constituée à la fois en réserve forestière

étant déjà le domaine d'une belle brousse arborée, et en

zone de pacage pour le bétail en saison des pluies.

Pour la partie Si..id, Se pose le problème de l' ac­

tuelle réserve forestière qui couvre la majeure partie de

la zone d'accueil possible. Si l'on admet le principe de
transfert de la réserve forestière sur les terres médiocres
du Ncrd du canton on obtient ainsi une superficie possible
de 72 km2.

Si l'on prend les chiffres moyens d'exploitation
données par les enquêtes socio-économiques du Nord Cameroun

on obtient

- pour les paiens une surface moyenne d'exploitation de 2,94
ha"

- pour les islamisés de 2 ha.

Si l'on admet que le système de rotation jachère
actuel doit être gardé, cela signifie que chaque exploitant

doit disposer d'une superficie double de celle cultivée,
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soit

- pour les païens 2,94 x 2 = 5,88 ha.

- pour les islamisés 2 x 2 = 4 ha.

A l'heure actuelle les suparficies atilisées sont:

- pour les islamisées 230 x 4 = 920 ha.

- pour les palens : 225 x 5,88 ~ 1323 ha.

Il reste donc de disponible :
- 7.200 -(1323 + 920) = 4.957 ha.

Si l'on prend l'hypothèse de l'installation exclu­
sive de montagnards palens, on constate que le nombre opti­
mum de famille à accueillir dans cette zone d'accueil est
de :

- 4957 : 5,88 = 843 chefs de famille
soit si l'on prend comme moyenne 5 personnes par famille,
une possibilité d'accueil optimum de :

- 843 x 5 = ~,.215 personnes

Enfin on peut envisager comme hypothèse maximum
et peu souhaitable la suppression des jachères, cela don­
nerait alors la possibilité d'accueil suivante

Terres actuellement utllisées

- par les islamisés 230 x 2 = 460 ha.

- par les païens 22) x 2,94 * 666,5 ha.

Total 1.126,5 ha.

Terres en accueil :

- 7.200 - 1126,5 = 6.073,5 ha.
Nombre maximum d'exploitants sans jachère

- 6.073,5 : 2,94 = 2.065 exploitants
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soit, en reprenant l'hypothèse de ~aa de 5 personnes
- 2065 x 5 = 10.325 personnes.

Il est bien évident que cette hypothèse maximum
n'est envisageable que comme un pis aller extrème et que
c'est le chiffre optimum de 843 chefs de famille qu'il est
souhaitable de prendre en considération.

•.
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CANTON DE GAWAR -

Présentation

Situé immédiatement au Sud du canton de Zamai,
le canton de Gawar se présente comme une vaste plaine où

seul l'inselberg de Gawar, qui culmine à 758 mètres, rompt
la monotonie, élevant sa masse circulaire au milieu de la
plaine. L'altitude qui est aux environs de 600 mètres dans

le nord du canton décroit à la fois vers le Sud où elle
n'est plus que de 520 m. et vers le mayo-Louti qui limite
le canton à l'est.

Au Nord, la plaine est dominée par les hauteurs
de Gadala et à l,Uuest par une série d'alignements monta­

gneux dont le plus important est formé par les hauteurs de
Hadala. Au Sud la limite avec le canton de Hina est moins

nettement inscrite dans le paysage et suit un moment la
route qui relie Gawar à Hina Marbach et au-delà à Guidcr.

A l'est se profile au-delà du mayo Louti les hauteurs de
Geleng, Boudoum et Membeng.

Ainsi, bien que la plaine couvre tout le canton,
la montagne est partout présente à l'horizon, excepté au
Sud.

Dans cette vaste plaine de 241 km2, vivent 6.028
personnes, d'après le recensement de 1965, répartics'en 22

villages qui se sont établis suivant 3 axes préférentiels,
l'axe Nord Sud du Mayo Louti, l'axe NW - SE du M~yo Ladé
et l'axe qui lui est paralelle, un peu au Nord du mayo

Gawar.

Quelles sont les possibilités d'accueil de ce

canton? C'est ce que nous allons maintenant examiner:
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- Les Données Physiques

- Les 301s

Les sols d'apport provenant d'alluvions ancienne~

dominent très largement, sols souvent sablo-argileux, ils

peuvent ~tre considérés comme assez bons ou tout au moins
de qualité moyenne.

Autour de Gawar, existent des vertisols typiques.
Immédiatement au sud du chef lieu et atteignant presque Ouro­

Boki, s'allonge une bande NW - SE de vertisols typiques.

Tandis qu 1 à l'ouest, sur Djalingo s'étendent des sols ~I­

lomorphes. Enfin des vertisols dégradés"allongent une sor-

te de trident dans les sols d'apport précédemment cités.

A l'ouest, en bordure des montagnes, on trouve des sols

d'érosion de qualité médiocre.

En définitif on peut dire que si .les sols excel­

lonts sont relativement peu étendus, une bonne partie du

canton contient, cependant, des sols bons ou moyens. Le
Nord et l'Ouest étant le domaine des sols médiocres.

En fait sur un total de 241 km2, 122 km2 peuvent

~tre considérés comnle bons ou acceptables.

- Hydrographie

Elle est simple et domin&epar l'axe Nord Sud du
Mayo Louti et les deux axes paralèlles NW - SE du mayo Gawœ

et du.mayo Ladé, tous deux affluents du Louti. Ces deux der­

niers suivent la pente générale, à la fois inclinée vers le

sud et vers l'est. Leur écoulement souterrain est suffisant

en saison sèche pour ravitailler les populations; il n'est

donc pas étonnant de constater qu'ils constituent les prin­

cipaux axes de peuplement. Dès qu'on s'éloigne des mayos les

cultures cèdent le pas à la brousse et il est évident que
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ces interfleuves qui restent à coloniser, devront ~tre amé­

nagés sur le plan ravitailloment en cau si l'on désire en
faire des zones d'accueil.

- Les Données Humaines

Sur les 241 km2 du canton on comptait, en 1965,

une population de 6.028 personnes, soit 25 hab. au km2 en

densité absolue, rapportée aux seules bonnes terres, la
densité devient de 49 hab. au km2.

La plus grande partie des habitants est, là aussi,

formée d'émigrants, puisque sur 1096 chefs de famille recen­
sés, 273 seulement sont nés dans le canton

87 viennent du canton voisin de Mofou dud

- 90 du canton de Hina
28 de celui de Boula
14 de celui de Mokong

5 de celui de Zamai

un certain nombre viennent des hauteurs de Gadala et des

montagnes Kapsiki, l'aire de recrutement s'étendant jus­
qu'à Bourha.

Ici comme à Zamai précédemment nous avnns en.

fait à- faire à une zone d'accueil spontanée qui se peu­

ple depuis vingt ans et surtout depuis 10 ans. Cela est

particulièrement évident lorsque l'on remonte la vallée
du mayo Ladé.

D'une culture assez savante, avec rotation et

jachère à mayo Ladé, Odango, Longuéré et dans le quartier

Foulbé de Djalingo, on voit en se rapprochant de la monta­
gne le système agricole devenir de plus en plus fruste pour
aboutir à Houfta Lasdé au pied de la montagne dans un véri­

table village Kapsiki qui fait la culture continue jusqu'à

épuisement des sols, puis abandon de ceux-ci et recherche

de nouveaux champs au-delà en avançant sur Djalingo.
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Le brassage ethnique est ici beaucoup plus im­
portant que dans le canton de Zamar et si les ioulbés et
les Mofous restent les plus nombreux, on trouve aussi des
Hinas, des Matakams, des Kapsikis, des Guiders et surtout
des Guizigas. On constate donc que le canton n'est pas ­
seulement attractif pour les montagnards des environs, mais
aussi pour des païens de plaine venus de beaucoup plus loin

vers le sud.

D'après les données recensées, on compterait main­
tenant 357 sarés foulbés dans le canton et 739 concessions
païennes. Certaines zones semblent déjà saturées, telle cel­
le qui entoure mayo Kaouledji où la jachère a d~ ~tre rédui­
te à néant et Louguéré où elle a été supprimée.

- Les Données Agricoles

Le poids des hommes est ici très sensible dans
le système de rotation. Les zones particulièrement ferti­
le et peuplées comrne l'axe du mayo Ladé, connaissent un
raccourcissement des jachères qui ne sont plus que de 2
ans pour 6 ans de culture à mayo Laddé,de 1 an pour 3
ans de culture, à Djalinga. et ont. é-te- -t:ota.lcmO'lIt 'su:ppti­

méEii ~-à...Louguéré ..

Pour le reste du canton le système varie, mais
il faut compter en moyenne 6 ans de culture et 2 à 3 ans

de jachère, ce qui risque d'~tre limité si l'on désire
garder une fertilité suffisante aux sols.

Il faut noter aussi les dangers d'érosion aux
bords du mayo Louti, dangers dont les riverains se désinté­

ressent et qui sont en train de devenir critiques, sinon
catastrophiques dans certains villages, en particulier le
village de Ferndé. Il serait souhaitable d'interdire toute

culture sur les rives menacées et de constituer un rideau
d'arbres, chargé de stopper l'érosion.
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L'installation des nouveaux colons ne semblent

pas, pour l'instant poser de gros problèmes, elle est gra­

tuite et les champs débroussés appartiennent au débrousseur.

L'absence de travail gratuit pour le chef de canton est éga­
lement apprécié des nouveaux venus et les difficultés inter­

ethniques, ne semblent pas graves.

Le principal motif d'installation des nouveaux

venus tie~t à la famine de terre qui devient évidente dans

le département et à l'attrait qu'exerce la culture du co­

ton dans une économie où l'argBnt pénètre de plus en plus.

Pour certains, des motifs personnels interviennent, non­
paiement d'une dot,mésentente avec un chef de canton, voir

désir de devenir musulman, la possibilité d'habiter un vil­

lage où le ravitaillement en eau ne pose pas de problème,

est aussi une motivation importante.

Pour l'inst2nt le troupeau, bi.en qu'important, "
puisqu'il compte 6.825 t~tes de gros bétail, 7.210 ovins et

13.996 caprins, n'apparait pas comme génant, excepté dans

les zones de forte densité comme Longuéri ; il est cependart

certain que l'arrivée de nouveaux paysans posera des pro­

blèmes en ce qui le" concorne et qu'il n'existe pas de solu­

tion facile à ce problème, se ce n'est la mise en herbe des

montagnes proches abandonnées par les montagnards et leur

transformation en zone d'élevage. Cela présenterait de plus

l'intér~t de protéger les pentes des dangers de l'érosion.

- Le CANTON DE GAWAR COMMb ZONE D'ACCUEIL

Reprenons les chiffres donnés précédemment :
- 122 km2 de terres acceptables peuvent ~tre

déclarés "Zone d'Accueil".

Sur 122 km2, vivent déjà 357 familles foulbés et

739 familles parennes.
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Si nous reprenons les chiffres moyens de super­
ficie d'exploitation établis par la mission économique du

Nord Cameroun et si nous considérons que le système actuel

laisse à peu près 1/3 du sol exploité en jachère, nous ob­
tenons les chiffres suivants d'occupation actuelle du sol:

- 357 x 3 = 1.071 ha.

occupés par les foulbés

- 739 x 4 : 2.956 ha•
occupés ...par les pa~ens.

soit un total de 4.027 ha. actuellement occupés.

Il reste donc en terre libre :
- 12.200 - 4.027 = 8.173 ha.

Si nous prenons l'hypothèse du système de rota­

tion actuelle, qui est en moyenne 6 ans de culture et 3
ans de jachère, nous obtenons une possibilité d'accueil de :

- 8.173 : 4 = 2.043 chefs de famille paiens

soit en prenant 5 personnes par famille :

2.043 x 5 = 10.215 personnes

Nous ne cachons pas que ce mode de rotation et
que cette jachère raccourcie nous semble dépasser déjà lar­

gement l'optimum.

Enfin l'hypothèse maximum de suppression complè­

te des jachères permettrait d'accueillir:

- 8.173 : 2,94 = 2.752 Chefs de familles

soit environ :
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- 2.752 x 5 = 13.760 personnes

Cette hypothèse qui risque de se réaliser assez
vite, bien que peu souhaitable, nécessiterait si l'on veut

maintenir une fertilité suffisante d8S sols, l'introduc·­

tion dans la rotation d'une plante de .reconstitution com­

me les doliques et l'apport d'engrais organiques.
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- CANTON DE HINA -

Présentation

Le plus vaste des 6 cantons étudiés puisque s's­

tendant sur 555 km2, il comptait au recensement de JanvierJ
février 66 : 11.944 habitants dont 2.564 au moins peuvent
être co~sidérés comme montagnards.

Limité au Nord par les cantons de Gawar et Mogodé,
à l'Est par celui de Guili, au dud par le canton de Mousgoy,

il est partiellement limité à l'est par le Maya Louti. En

grande partie montagneux, il prolonge vers le Sud Est la
plaine de Gawar dont il offre alors les mêmes caractéristi­
ques pédologiques.

En fait, on peut limiter la plaine à l'Est d'une
ligne Bereng, Hina Marbach, Hina Vindé et mayo Kaba, l'Ouest
étant le domaine de la montagne. Encore convient-il de noter

la présence d'une masse montagneuse assez importante au ni­
veau de Hina Vindé et de quelques inselberge. Cette masse

montagneuse de Hina Vindé est la pointe du fer de lance que

dessine les montagnes, de l'Ouest de Bereng à Hina Vindé et
de Hina Vindé à Gamdougoum. Au Sud un ensemble montagneux

Ouest-Est complète le système.

- Les llonnées Physiques

- Les Sols

On peut les répartir géographiquement en 2 groupes,

ceux des montagnes et ceux de la plaine, suivant les limites
définies précédemment.

Les bords du Louti sont comme dans le canton de

Gawar, composés en grande partie de~ sols d'apport d'alluvions
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anciennes argileux et de vertisols typiques argileux à argilo­

sableux; avec uneauréole de sols halomorphes entourant les

hauteurs de Ouzina. Immédiatement à l'est de ces précédent~

sols, une bande de sols en voie d'évolution sablo-argileuy,
dont on retrouve des tâches au Nord et à l'Est du canton,
qui dans son ensemble montagneux est formé en majorité de

sols peu évolués non climatiques, sablo graveleux, de qua­
lité médiocre.

On peut, pour l'ensemble du canton, distribuer les
sols selon leur valeur agronomique de la façon suivante :

Hydrographie

- Terres bonnes et assez bonnes

Terres moyennes

Terres médiocres et roches nues

53,1 km2
111,3 km2

390,6 km2

Elle est dominée par l'axe NVI - SE de Mayo Louti
et des proches petits mayos qui s'y jettent, comme le mayo

Mbana ; pour l'axe Ouest Est du mayo Moudal et de son af~'

luent le mayo Panaka qui de Ouro Guertndé à B~~,ouvre

une belle valléefertile et bien peuplée. Par l'axe SW-NE du
mayo ~~ndja qui passe à Hina Marbac~ et enfin par l'axe Est~

Sud du mayo Barouas qui alimente mayo Kaba.

Ici comme dans les précédents cantons, un système
de transversales à partir d'un grarll collecteur le mayo Louti.
Chacun des axes étant aussi un axe de peuplement. La proxi~

mité de l'eau étant évidemment un impératif pour l'implanta­
tion des hommes.

- Les Données Humaines

Une superficie de 555 km2 et une population de

11.944 habitants, soit une densité absolue de 21,5 habitants

au km2, chiffre peu significatif en fait; voyons plutÔt
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quelles sont les densités relatives en plaine sur sols bons

ou acceptables et en montagne sur sols le plus souvent mé­
diocres.

- Densité en plaine :

9.380 : 164 = 60 h~ au km2

- Densité en montagne

2.564 390,6 = 6,6 hab. au km2

On constate ainsi que la densité sur les bonnes

terres est près de 10 fois supérieures à celles des terres
médiocres de montagne.

On constate de plus que contrairement aux cantons
de Zamai et de Gawar, la plus grande partie des gens habi-·

tant le canton, y sont nés et que seulement un peu plus de

14 %des chefs de famille viennent de villages extérieurs 0

au canton.

En fait il y a eu essentiellement dans ce canton

une redistribution de la population locale par descente des
montagnards Hina dans la plaine; on compte à l'heure actuel­
le 1.212 sarés habités par des foulbés et des islamisés et

1.065 sarés paiens et la distribution plaine-montagne s'ét&

blit cowne suit

520 concessions en montagne

1.757 concessions en plaine

dont
948 sarés islamisés
809 concessions païennes
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Les Données Agricoles

Les rotations sont variables, les plus employées

sont trois ans de culture en mil - coton - arachide ou

coton- mil - arachide et trois ans de jachère. Parfois en

plaine la jachère est réduite à 2 ans. En montagne on troQ­

ve un système mil - arachide avec jachère de 4 ans pour 5
ans de culture, ou jachère de 2 ans pour 3 ans de cultl.l:re,
Souvent aussi la jachère est inexistante comme à Gamdougou~.

Les superficies en coton semblent plafonner, mais
la production et le rendement augmentent dans des conditions

satisfaisantes ainsi que le prouve le tableau ci-joint.

Les terres débroussées par les nouveaux venus

leur appartiennent sans paiement d"aucune redevance et
dans les villages où le "Karal" existe, tous font le mus­

kuari, ce qui n'est pas le cas dans l'arrondissement de Mo­

ra par exemple.

Venus pour trouver davantage de terre et de meil­

leure qualité, ainsi que pour faire la culture du coton,

tous les nouveaux arrivants s'estiment satisfaits de leur

sort et le considère comme s'étant amélioré. A noter que

dans la montagne beaucoup de gens sont également satisfaits

de leur sort et qu'on trouve des villages d'aspect soigné

et heureux comme Taïfara.

Notons enfin que dans la plaine où la densité des

agriculteurs est tout de même forte, la présence de 10.429
bovins, de 14.982 ovins et de 19.302 oaprins commence à po­

ser des problèmes, la mise en herbe des montagnes devrait

ici aussi être la solution à ce problème qui ne peut que

s'aggraver.

- Capacité d'accueil du canton de Hina

164,4 km2 de bonnes terres et de terres accepta­

bles peuvent seules être prises en considération.

Sur ces terres sont déjà installés :

- 948 chefs de famille islamisés

- 809 chefs de famille païens



1965 / 1966 1964 / 1965 1963 / 1964
1

Marché
Surf. Achats Rdt Surf. Achats Rdt Surf. Achats Rdt

G.nozzo - Hina 81 37.936 468 100 36.710 367 82 37.544 458
Zouvoul 159 121.464 764 155 124.344 802 159 98.581 620

Mayo Kaba 239 217 .616 911 225 229.092 1.018 198 159. 680 806

Mayo Mbana 150 139~766 932 152 72.841 479 131 103·.154 787

Hina Vindé 144 136.556 948 150 100.999 673 131 101.060 771

Hina Marbach 178 113.935 640 180 110.876 616 208 104.680 503

Moudal 63 62.696 995 60 32.605 543 49 45.992 939

Bereng 106 104.217 983 121 67.128 555 123 55.990 455

Ouro Guertodé 63 54.814 870 54 46.944 869 86 46.273 538
------- --------- ----- ------ --------- ------ ------ ---------- ------

1.183 989.000 836 1.197 821.539 686 1.167 752.954 645

l\)
l\)
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Ce qui fait une surface occupée de :

Pour les Islamisée :

- 948 x 4 = 3.792 ha.

Pour les païens

- 809 x 5,88 = 4.756,92 ha.

soit au total

- 3.792 + 4.75 6 ,92 = 8.548,92 ha.

Disons pour simplifier

- 8.549 ha ou 85 149 km2

En prenant comme système de rotation, 3 ans de
culture et 3 ans de jachère

Comm.e on dispose 164,4 km2 de terres acceptables,

il reste donc de disponible une superficie égale à :

16~-,4 - 85,49 = 78,91 km2

Si on reprend le même système de rotation : 3 ans
de culture pour 3 ans de jachère et les chiffres de super­

ficies moyennes définis par la mission Socio-économique du

Nord-Cameroun, on obtient une possibilité d'accueil de

- 7.891 : 5,88 = 1.342 chefs de famille paiens

soit, en admettant des familles de 5 personnes en moyenne

- 1.342 x 5 = 6.710 païens

Le nombre obtimum de païens à accueillir est donc de 6.710

personnes.

Dans l'hypothèse maximum de la suppression tot~lo

des jachères, on obtient pour les surfaces occupées :
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- pour les islamisé :
948 x 2 = 1.896 ha.

pour les païens
809 x 2,94 = 2.378,46 ha.

soit au total

2.378,46 + 1.896 = 4.274,46 ha.

ou 42,7446 km2 - disons pour simplifier: 42,74 km2

Comme on dispose de 164,4 km2 de terres vala'::;l::L;

la surface d'accueil possible devient alors :

- 164,4 - 42,74 = 121, 66 km2

Si l'on admet la seule installation de montagnards

païens, la capacité de cette zone devient égale à :

- 12.166 : 2,94 = 4.138 chefs de famille païens

..
soit, en prenant 5 perSOl.~nes en moyenne par famille paienne

- 4.138 x 5 = 20.640 personnes

Il est évident que cette hypothèse extrème n'est
pas à retenir dans ltimmédiat sous peine de voir une dégra­

dation rapide de la fertilité des sols, mais pourrait deve­

nir peut à peu réalité avec une meilleure éducation des pay­
sans et l'introduction dans la rotation d'une sole. de plan­
tes de reconstitution ainsi que d'engrais au moins organiques.
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- CANTON DE T-WKONG

- Présentation

D'une superficie de 161 lan2, le canton de Ho­

kong ou Mofou Nord comptait au recensement de Mai 1966

8:280 qabitants répartis dans 13 villages, dont 5 sont stric­

tement montagnards. Situé à 35 km de Mokolo, il est limité à

l'Ouest et au Nord par le canton de Matakam Su~ à l'est par

celui de Gazawa, au Sud par ceux de Boula et Mofou-sud.

Essentiellement montagneux, il comprend au nord

de la route de ~~roua, deux alignements montagneux encadrant

une sorte de haute vallée dominée au NW par les monts Mater­

pats, cette ha.ute vallée de fertilité très moyenne compte

trois villages importants sur ses pentes, au Nord Kilouo, 8.

l'est Gouvoul.O'ua .:B-t à l'ouest Goudour et partiellement au :3ud

le village de Gadalao. A l'est de la seconde série d'aligns­

ments et dominée par elle, une vallée fertile : colle de la
Tsanaga avec de nombreux villages. L'axe le plus fertile et

le plus peuplé du canton.

Le Sud de la route est dominé par la montaf,rne

de Mokong entouré d'un liseré de plaine.

Examinons maintenant quelles sont les données

physiques et humaines de ce canton.

- Les Données Ph.,ll:i,..9-~es..

L'examen de la carte pédologique montre qu'une
grande partie de la carte est formée de rochers nus et d'a­

~ssans aucune valeur agronomique. A l'est et à l'ouest

de la montagne de Mokong, des sols gris tendant vers des sols

halomorphes et des tâches de sols halomorphes, au Sud de la

montagne, sur le village de Mosso, des sols minéraux peu
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évolués, sableux, gris, de qualité médiocre.

Au Nord de la route et s'étendont entre les
alignements montagneux des sols minéraux, peu évolués,

sableux, gris également.

Seu~ la haute vallée, entre les deux alignements

montagneux et la vallée de la Tsanaga, contiennent des sols

moyens pour la première, sols sur alluvions sableux grossiers

et une frange mince de bons solstpour la seconde de sols sa­
bleux fins.

En définitif, un bilan bien maigre en sols de qua­

lité acceptable, puisque ceux-ci n'excèdent pas 4 y 3 km2.

Elle est particulièrement simple et dominée Zl

l'Est par le mayo Tsanaga d'orientation N.S ici qui est l'axe

de fertilité et de peuplement du canton. Le mayo Goudoul d'orien­

tation W.E qui alimente 0ntre autre Gadalao et Mokong complète

ce système.

Les puits sont rares dans le canton et le chef

lieu, lui-m~~eJ n'en possède pas. Le peuplement et donc parti­
culièrement tributaiY'G des mayos en plaine. Des points d'eau
existent dans les villa~e3 de montagne.

- Les Données Humaines

Nous avons déjà noté que le canton comptait au

dernier recensement de mai 1966 : 8.280 habitants pour 161 km2

de superficie'., soit une densité absolue de 51 hab. au km2 ;

si l'on retire les zones en roches nues, la densité devient de

73,7 hab, au km2 et cela nous l'avons vu sur des sols médiocres.
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Du point devue ethnique, les Mofous sont très

largement dominant, quelques foulbés, quelques matakams et

quelques guizisas compl~tent la physionomie ethnique du can­
ton.

Enfin comme dans le canton de Hina, on re~rque-

ra qu'ici aussi la plus grande partie des chefs de familles sont
nés dans le canton même, 22 %seulement sont nés à l'extérieur

et viennent surtout des plaines du Diamaré, les cantons limi­

trophes n'ayant fourni aucun immigrant à l'exception de Ilofou
Sud qui en a donné 7.

Cette population se répartit en 24 sarés foulbés

et 1.061 concessions païennes.

- Les ~onnées Agricoles

Iles sols sont rares) surtout ceux de qualj_ té e';

la jachère est inexistante en montagne d'une part 1 sur l' ':,xc

de fertilité proche de la 'rsanage de Tchembi à Nomboy d' élutre par ,-

Dans cette vallée, la famine de terre se fait déja largement 2'2ntir

et les seules améliorations possibles, peuvent proveni:l.~ Cl t ;~;ne

intensification des bananeraies et des champs de manioc prè3

du mayo Tsanaga, cependant les possibilités sont limitées.

Au Sud de la montagne de llokong sur Mosso, les
jachères ont également été supprimées et la terre manque, de

plus elle est très médiocre.

Quelques portions restent libres à l'Uuest sur
Katamsa et à l'est de la montagne de l'lokong où existe des pos­

sibilités en Karal· L'exploitation de ces terres est lié au

creusement de puit et permettrait un desserrement de Mokong

centre, déjà très à l'étroit.
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Tous les sols libres, non cultiyés, sont des sols

médiocres ou des sols en montagne, nécessitant des travaux
anti-érosifs. De plus il n'existe plus de brousse libre, la

totalité du territoire est approprié.

Les conditions de possitilité d'accueil sont donc

inexistantes, le canton est plut8t une zone de départ.

La faiblesse du troupeau de bovins est également

une preuve supplémentaire du manque d'espace dont souffre le
canton, on ne compte en effet que :

395 bovins

5.325 ovins

13.790 caprins

La relative faiblesse des rendements en coton est

une preuve supplémentaire de la médiocrité des sols et celà
bien que les meilleurs sols soient consacrés à cette culture.

~ ~ ._-~_. - ,- r--'-' -,-_. -_.---...... ~ ..

65 - 66 64 - 65 63 - 64
Marché Surf Achats llifclt Surf Achats Rdt furf Achats Rdt

-,"""._--,- f-- •. -- - . _. -- ..'- ,- -- -- . ~.~ '"" -..... '-

Ming]ia 11Q 84.551 769 130 85.883 661 105 70.217 669
-

MJ:IIkGlllg ~.t4_. 160.311 466 320 169:728 530 287 143.176 499------- ~---- ~--_._--------. -_ ...._- -------_ ...- -----
454 244.862 617 450 255.611 595 392 213.393 584

Médiocrité des sols, forte densité de la population, appropria­

tion de tout le terroir, font de ce canton une zone inacccp-~~"-­

ble pour l'accueil.

ILes quelques portions libres à l' Uuest de l'jr)}

sur Katamsa et à l'est sur Nowo, les KaraJs en particulier pour­

raient ~tre mis en culture par le creusement de quelques ptüts



et permettre un desserrement dG la population qui est

hautement souhaitable et sera bientÔt inexorable.
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- CANTON MOFOU - SUD

- Présentation

Située au Sud Ouest du canton de Mokong et à

l'Est du canton de Gawar dont le sépare l'axe Nord Sud du

Mayo Louti, il est limité à l'est par le canton de Boula
et au Sud par celui de Hina.

D'une superficie de 129 km2, il compte 8.360

habitants, répartis en 15 villages dont certains comme

Zidim et Diméo sont très grands et approchent ou dépassent
2.000 personnes.

Le canton est en fait coupé en deux par la

vallée de Zidim qui isole au Nord les massifs de Mofou et

Diméo, de ceux de Djeleng, Boudoum et Membeng au Sud_ Une

frange de plaine borde ces massifs à l'Ouest du pied de la
montagne au mayo Louti. L'axe de la vallée de Zidim de di­

rection W.E s'élargit peu à peu vers la plaine de Boula.

Une vallée d'orientation N.S. traverse les

hauteurs de Djeleng, Boudoum et Membeng et compte 3 vil­

lages, mais étroite et manquant d'eau, elle n'offre guère

de possibilités intéressantes à ses habitants dont une

partie émigre déjà.

L'habitat est dispersé et reconstitue en

plaine le paysage que les Nofousavaient élaboré. dans

leur montagne avant d'en descendre.

Sur Mofou et sur Diméo, la base des montagnes

est aménagée en terrasses et quelques concessions existent

toujours en montagne.

L'axe du Louti d'abord Nord-Sud puis NW-SE

est avec la vallée de Zidim le plus important axe de peuplement.
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- Les Données Physiques

- Les :::ioJ.ê

Sur une surface de 129 km2, le canton en comp~

au moins 54,8 en montagne et rochers nus. Pour le reste la

médiocrité domine. '..Médiocres, les sols sur alluvions sa­

bleux à sablo-argileux qui recouvrent la vallée de Djeleng,

Boudoum, Membeng.

Médiocres aussi, les sols Halomorphes peu dé­

veloppés qui dessinent une auréole autour des montagnes et

couvrent la majeure partie du canton.

Seul est acceptable le liseré de sols sablo­

argileux qui borde le mayo Louti, mais il est mince et tr;2~;

délicat à mettre en culture, compte tenu des graves dangc:"~]

d'érosion.

Enfin au Sud du canton, on trouve quelqU(:~3~:L­

ches de vertisols typiques qui sont vraiment les seuls _~:L('"c;:~

de bonne terre.

- L t Hydrographie

Elle est là aussi dominée par l'axe N.S puis

NW-SE du mayo Louti, le long duquel s'échelonne de nombreux

villages. Principal axe d'écoulement, il est aussi le prin­

cipal axe de peuplement.

Puis l'axe du mayo Zidim qui alimente une par­

tie de la vallée W-E de Eofou - Zidim. Heureusement le puits

de ~idim peut assurer l'alimentation de cette nombreuse po­
pulation.

Enfin le mayo Djeleng qui alimente partielle­

ment la vallée N-S : Djeleng - Boudoum Membeng. Cependant,



- 32 -

au niveau de Membeng, l'eau devient rare et plus au Sud,

elle est inexistante. La colonisation de la brousse de
Membeng est strictement liée à la possibilité ou non, d'une

alimentation en eau toute l'année.

- Les Données Humaines

- 8.360 habitants pour 129 km2, cela nous don··

ne une densité absolue de 64,8 hab. au km2, ce qui est dé­

jà élevé, mais si l'on retire les 5~,8 km2 de montagnes et

de rochers nus que compte le canton, on obtient alors une

densité relative pour les terres cultivables de 112,6 hab.

au km2, ce qui est considérable, compte tenu de la médio­

crité des sols.

Comme le canton de Mokong, le canton de Mofou­

Sud est essentiellement peuplé de gens nés dans le canton,

20 % seulGment des chefs de famille sont nés à l'extérieur.

Nous n'avons donc pas affaire ici comme à Gawar ou Zamai à

une zone d'accueil spontanée, mais à un vieux centre de peu­

plement qui est en passe de devenir une zone de départ. Les

départs, surtout à pa.rtir de Diméo vers les cantons de Za­

mai et gawar sont continuels et ont tendance à s'accélérer.

Formé pour l'essentiel de Mofou, le canton

compte aussi 1uGl~ues foulbés et dans le sud du canton

quelques guizigas.

On dénombre à l'heure actuelle 132 sarés foul­
bés et d'islamisés et 1.287 concessions païennes.

- Les ~onnées Agricole~

La rotation essentielle est celle : mil - coton

en alternance avec un temps de culture et un temps de jachère

plus ou moins long, suivant les disponibilités en terre. En

moyenne on peut attribuer 6 ans de culture pour 2 ans de
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jachère. Cette rotation devient : mil ~ coton - arachide ou

mil - arachide - coton pour les villages encore attachés à

la montagne, ccrnme Diméo et Boudoum

Le muskuari n'est possible qu'au Sud et_à

l'Ouest du canton et seuls les villages de Zidim, puis

pour le Sud de Djadda, Sabongari, Tchakadjam; Djimeta et

Marbak peuvent en bénéficier.

La culture du coton est assez développée et

l'introduction d'engrais maintient des rGnd.em,;nts encore

faibles, mais acceptables, compte tenu de la médiocrité

des sols.

---------_...",.._._- --- ------ --------
65 - 66

Surf Achats
64 - 65

Rdt Surf Achats
63 - 64

--------~--_._.- ,--._-
Rdt Surf Achats Rdt

Membeng

Gazao

lVIofou
Diméo

.•._._-_ .._...•.__._----
212 128.102 604 170 89.419 526 181 112.540 622
100 97.420 974 79 72.750 921 80 59.809 'i/J-(~

330 208.795 633 300 130.467 435 278 129.052 ~- ·-:)Li

240 158.357 660 222 113.804 513 190 113.614 59b-------------,.------------_._--------_...__._--,...._.---_........._..._---
882 592.674 672 771 406.440 527 729 415.015 569

i _..-_~~.h ~_,-_. ~_,

Quant au troupeau, il est important étant donné le peu

d'espace libre dans le canton. On compte en effet 2.778
bovins, 9.097 ovins et 15.915 caprins. Il est vrai que le

boeuf de case est très répandu chez les païens et qu'une

partie des bovins n'est donc pas g~nante pour les cultures.

Il est d'ailleurs regrettable que le fumier
soit employé à faire un "ersatz ll de sel plut8t qu'à la
fumure des champs~
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LE CANTON DE MOFOU-SUD CO~~Œ ZONE D'ACCUEIL. -

Pratiquement pas de bonnes terres, une densité

sur les sols cultivables atteignant 112,6 hab. au km2 e~

le manque d'eau là où subsiste encore un peu de brousse,

comme au Sud de Membeng, font que le canton,loin de pou­

voir accueillir des nouveaux venus, voit chaque année leG

départs devenir de plus en plus nombreux vers les cantons

voisins, mieux partagés, de Zamai et Gawar.
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CANTDN DE BOULA

- Présentation

Immédiatement à l'Est des cantons de Mo:ou
Sud et de Mokong, le canton de Boula étend 103 km2 de pl~3

dominée au Nord Ouest par la montagne de Mokong et au SUè

par les hauteurs de Mofou. En fait, Cl est déjà la plainc; u';

Diamaré qui s'amorce ici.

Drainé d'Ouest en Est parla mayo Boula e-::; p:_Œ

toute une série de petits mayos sur sa rive gauche, le can­

ton compte 3.722 habitants loc~lisés essentiellement de part

et d'autre du mayo Boula et au Sud du canton.

Examinons maintenant si les conditions ph~~3i-­

ques et humaines permettent de faire de ce canton une zone

d'accueil, en pa·cticulier pour les Mafous des cantons voi­

sins de Mokong et Mofou-Sud, proche: ou ayant déjà atteint

le surpeuplement.

- Les Conditions Ph~sigues

- Les Sols

Le mayo Boula d'orientation W-E partage la car­

te pedologique en deux. Excepté une mince frange de sols

d'apport sur alluvions anciennes près du mayo, toute la

partie Nord du canton contient des sols minéraux en début
d'évolution, tendant vers des sols halomorphes gris, ar­

gileux sableux, de qualité médiocre. Quelques tâches de

sols halomorphes non différenciéBparfaitement stériles et

quelques vertisols.

Enfin, tout au nord du canton, des sols déri­

vés de matériaux meubles sur Zamalao et de bonne qualité.
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Enfin toute la partie sud du canton est d'un9

grande unité et contient des sols d'apDort sur allu7ions

anciennes de bonne qualité. Notons la présence d'une· t~ch2

de sols halomorphes peu développés de qualité médiocre

tout à fait au sud du canton.

En définitif, on peut dire que sur 103 kr,l"~~'.
terres

superficie, le canton en compte 34,5 de bonnes et D,(~l~(:·-':

bles, 2,4 km2 de montagne et rochers nus et LI. k~J? c.: .~',c­

inutilisables. Le reste est formé de médiocres terres cl ré.

et à arachide.

L'Hydrographie

Très largement dominée par le mayo Boulc.. d'o­

rientation W-E, qui est l'axe de peuplement et de fertilitédu

è".llfon. et par des affluents descendant de la montagne de

Mokong et d'orientation IDI-SE.

La partie Nord proche du canton de Mokong, est

le lieu d'impl~ntation des Mofous descendant de la montagne

de Mokong, les villages de Dargala, Tchakadjam et Djarcng0l

en sont le témoignage. La poursuite de ce mouvement sur des

sols assez médiocres est lié au creusem8nt de pUits. Un seul

existe à l'heure actuelle. La profondeur de lleau et la ~é­

diocrité relative des sols ne poussent, cependant pas, à des

gros investissements dans cette zone.

- Les Données Humaines

- 3.722 personnes sur 103 km2 nous dorillent une

densité absolue de 36 hab. au km2 et une densité relative
rapportées aux seules terres valables de plus de 107 hab. 9U

km2, c'est dire que sur les bonnes terres, la densité est

forte et que la saturation est proche.

Ethniquement, cette population se répartit '3n



- 37 -

en Foulbé, Mofou, Guiziga et quelques Hinas.

Seulement 20 %des chefs de famille sont nés

dans le canton, le reste est venu de l'extérieur. On peut

donc déjà considérer que le canton de Boula a joué le rele

d'une zone d'accueil spontanée.

La population se répartissait d'après les re­

censements de février 1966 en : 392 concessions païennes et
281 sarés foulbés.

Examinons maintenant les dC1nnées agricoles et
voyons quelles sont les possibilités de cette zone sur le

plan de l'accueil, à l'heure actuelle.

- Les Données Agricoles

La rotation traditionnelle est : ffiil - coton ­

arachide, parfois réduite à l'alternance: mil - coton avec

des jachères variables, allant de 3 ans de culture pour 3
ans de jachère, de 3 ans de culture pour 2 à 4 ans de jachôre,

de 6 ans de culture pour 5 ans de jachère, de 4 ans pour 2

ans de jachère, de 3 à 4 ans de culture pour un an de jachère

à l'absence totale de jachère à Djamboutou.

Néanmoins, les récoltes restent bonnes ~1nsi

que le tableau suivant, sur la production cotonnière du

canton, le prouve :

RdtSurf Achats Rdt Surf Achats

65 - 66

Surf Achats

64 - 65 63 - 64

Rdt

Boula

Nombaria

Zamalao

319 315.242 988 290 251.686 868 254 247.421 974

101 92.856 919 108 109.7031016 67 98.861 1476

_121 11~ê~2 __11~ ~ê__121~~2~ __~2~§ 6_4 .~1~222 __1111
524 485.928 927 496 468.781 945 385 440.841 1145
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Les nouveaux immigrants interrogés, se ôécla­

rent tous satisfaits dG leur nouvelle installation, aucun

n'a payé de redevance pour SI illstaller et tous sont pro-­

priétaires des terres qu'ils ont débroussées. Ce sont an

majorité des LoulDu,des Mofous et des ~~takams.

Si dans l'ensemble les troupeaux: ne w'nt pas

g~nants, il arrive qu'il y ait des frictions, le canton c

compte en effet 3.697 bovins, 4.438 ovins et 12.398 caprins.

Il serait souhaitable, ici comme à Zamal, de transformer le

nord du canton, dont les sols sont médiocres, en zone de
pâturage pour les troupeaux.

LE CANTuH DE BOULA Cm.llIE Z0nNE D' ACCUEIlJ

Nous avons déjà vu que le canton a en fait

joué ce rele spontanément, voyons maintenant quelles sont

les possibilités qui restent :

Si l'on reprend les chiffres de la mission
Socio-économique du Nord Cameroun et un système de rotp",

tion souhaitable de 3 ans de culture pour 3 ans de jachèrE'r

on obtient des superficies, actuellement utilisées, égales

à ••

pour les Foulbés :

- 281 x 4 = 1.124 ha.

pour les païens :
- 392 x 5,88 = 2.304,96 ha

disons pour simplifier 2.305 ha

soit au totél1 :

11 ,24 + 23,05

de terres occQP4es.

34,29 km2

Il reste donc de disponible une surface,en

terre acceptables, égale à :

- 34,5 - 34,29 = G,21 km2
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C'est à dire qu'avec un tel système de rotation, nous som­
mes arrivés à saturation, l'optimum est ici atteint.

Si l'on supprime les jachères, les terres oc­
cupées devIennent égales à :

pour les foulbés ..
- 281 x 2 == 562 ha

les ... .pour paJ.ens .
- 392 x 2,94 = 1.152,48 ha

soit au total :
- 5,62 + 11,5248 = 17,1448 km2

disons pour simplifier: 17,15 km2

Les terres disponibles sont alors de

- 34,5 - 17,15 = 17,35 km2

Soit une possibilité d'accueil de paiens dans un système
sans jachère de :

- 17,35 : 2,94 = 590 chefs de famille païens

Soit en prenant une moyenne de 5 personnes par famille

paienne

- 590 x 5 == 2.950 personnes

La possibilité d'accueil optimum est déjà at­

teinte dans ce canton et la possibilité d'accueil maximum,

c'est à dire dans un système sans jachère, donc dangereux
pour le maintien de la fertilité des sols est de 2.950 per­

sonnes.



CONCLUSION GENERALE

Les 6 cantons étudiés peuvent se diviser en 3

groupes, ceux qui ont une vocation d'accueil : Zamaï, Ga­

war et Hina, ceux qui sont saturés sur le plan humai~foù

les conditions physiques sont défavorables et qui sont en
train de devenir des zones de départ : Mofou-Sud et Mokong,

ceux qui ayant une vocation d'accueil ont déjà en grande

partie rempli ce rele et ont atteint l'optimum de popula-·
tion, c'est le cas de BOULA.

Il y a peu de choses à ajouter sur les deux
cantons.Mofou de Mokong et Mofou-~ud, les densités rappor­

tées aux terres cultivables parlent suffisamment, 73,7 hab.
au km2 pour Mokong, 112,6 hab. au km2 pour Mofou sud. Des

terres dans l'ensemble médiocres et un exode qui chaque

année s'accélère. De petites améliorations locales, quel­
ques possibilités de meilleure distribution de la popula­

tion, mais pas de solutions véritables en dehors du départ

de l'excédent de population.

La seule zone d'accueil véritable, c'est la

vaste~plaine qui du sud d'une ligne Vinde-Zamay , Ouafango,

Mayo Sangné s'étend jusqu'au canton de Hina, jusqu'à Mayo
Kaba, emglobant tout le canton de Gawar.

Ce qui donne une possibilité d'accueil 'opti­

mun dans de bonnes conditions du maintien de fDrtilité des

sols de 4.228 chefs de famille, soit environ 21.140 person-
nes.

Une capacité maximum d'accueil dans des condi­
tions agronomiques délicates, puisqu'en supprimant totale­

ment les jachères de e-955 familles, soit environ 44.725

personnes en prenant des familles moyennes de 5 personnes.



A cette capacité maximum, il faut ajouter, pour
le canton de Boula : 590 chefs de famille , soit environ 2., .950
personnes.

- soit pour l'ensemble de la région étudiée, une capacité
maximum d'accueil de :

- 8.955 + 590 = 9.545 chefs de famille

- soit environ :

- 44.725 + 2.950 =47.675 personnes.
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